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Notre Mission en Alaska

Plusieurs de nos lecteurs peuvent ne pas savoir que la Fraternité a un centre de 
Messe régulier en Alaska, plus précisément à Anchorage. Comme c’est un endroit 
très spécial, et que les paroissiens sont louables pour leur amitié, leur zèle et leur 

piété, j’ai pensé qu’il pourrait être d’intérêt à nos lecteurs d’en connaître davantage 
au sujet de cet État et de cette Mission.

Par M. l’abbé Patrick Girouard, FSSPX

Pourquoi un tel intérêt pour l’Alaska?

Comment j’ai découvert l’Alaska
Je dois admettre que, jusqu’à il y a trois ans, 

je ne savais moi-même presque rien à ce sujet. 
Ç’a été grâce à la suggestion et à l’enthousiasme 
fortement communicatif d’une amie à moi, Mlle 
Caroline Awerkamp, que j’ai décidé d’aller y fai-
re un tour. Bien que j’aie rencontré la première 
fois Mlle Awerkamp à Kansas City (MO), où elle 
est un professeur très apprécié à notre Académie 
St-Vincent, il n’est pas étonnant pas qu’elle m’ait 
suggéré l’Alaska. Ceux qui la connaissent savent 

également qu’elle passe la majeure partie de son 
temps libre en avion, rendant visite à ses amis et 
dépannant la Fraternité un peu partout. Ainsi je 
n’ai pas été étonné un beau jour de recevoir son 
appel téléphonique tandis qu’elle était à Ancho-
rage. En effet, Mlle Awerkamp peut vous télépho-

ner de n’importe où dans le monde… Quoi qu’il 
en soit, elle m’a dit que je devais absolument 
me rendre là-bas, etc. etc., me parlant d’un pro-
gramme que la Mission a pour les prêtres tradi-
tionnels. Mlle Awerkamp ayant vécu en beaucoup 
d’endroits, je savais que je pouvais faire confian-
ce à son expérience. Si elle disait que c’était mer-
veilleux, je pouvais la croire. Et c’est ainsi que j’ai 
finalement fait le plongeon et que j’ai programmé 
mes premières vacances là-bas pour l’été de 2007. 
Depuis lors j’ai eu la piqûre, et j’y suis retourné 
chaque été. 

L’Alaska accueille les prêtres 
traditionnels
Ceux qui me connaissent diront que je vais 

en Alaska parce que je suis un peu égoïste, et que 
j’essaye d’échapper à la chaleur estivale en allant 
dans un endroit frais. Bien, d’une manière c’est 
vrai, parce que l’Alaska c’est ‘cool’, croyez-moi! 
Pas tellement au plan de la température (15 à 22 
C en été), mais surtout comme endroit pour pas-
ser quelques jours de repos total. De plus, et ce 
n’est pas un incitatif négligeable, les paroissiens 
veulent avoir plus que leur Messe mensuelle régu-
lière du dimanche, et ils ont ainsi établi un pro-
gramme pour encourager les prêtres traditionnels 
à venir les visiter. En un mot, si un prêtre est dis-
posé à passer sept jours au minimum, les parois-
siens lui fourniront (gratuitement) ce qui suit : 
Un billet d’avion aller-retour; un appartement; 
toutes les denrées qu’il désire; une voiture; un gui-
de pour l’aider à découvrir aux alentours; une rou-
lotte motorisée s’il veut aller encore plus loin; et 
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Qu’est-ce que l’Alaska?

des possibilités innombrables d’aller à la pèche! 
D’ailleurs, les habitants de l’Alaska sont bien con-
nus pour leur amitié, leur générosité, et leur hos-
pitalité, et nos chers traditionnalistes le sont enco-
re plus. En d’autres termes, et pour citer la phrase 
du Parrain : « Ils m’ont fait une proposition que je 
ne pouvais pas refuser! » Alors est-ce bien égoïste 
de ma part, si je suis allé là chaque été depuis la 
première fois? Oui! Je vous le garantis! Mais je ne 

peux pas recevoir l’absolution, puisque je n’ai ab-
solument aucune contrition! En fait, je viens jus-
te de réserver mon billet aller-retour et, si Dieu 
le veut, je passerai quinze jours à Anchorage l’été 
prochain! Mais j’ai assez parlé de ma découver-
te personnelle de l’Alaska, et en ce moment vous 
êtes probablement désireux d’en savoir plus au 
sujet de cet endroit, alors laissez-moi vous fournir 
un peu d’information…

Quand l’Alaska était Russe
En 1725, le Tsar russe Pierre le Grand a envoyé 

Vistus Béring pour explorer le Pacifique Nord et, 
3 ans après, l’explorateur a navigué par le détroit 
qui devait être baptisé de son nom. Une deuxième 
expédition a été lancée en 1733, et elle a mené à la 
découverte de l’Alaska en 1741. L’Alaska signifie « 
un grand pays » dans la langue maternelle de la tri-
bu d’Aleut. En effet, les premiers colons de l’Alas-
ka étaient Inuit (autrefois appelé ‘Esquimaux’). Le 
premier établissement « blanc » a été créé à Three 
Saints Bay, sur l’île de Kodiak, par Grigori She-
likhov en 1784. Une première nappe de pétrole a 
été découverte en 1853, et de l’or a été trouvé dans 
beaucoup d’endroits de 1862 à 1894. 

L’Alaska devient Américain
Le 30 mars 1867, le gouvernement des USA 

a acheté l’Alaska des Russes au coût de $7.2 mil-
lions (= $95 millions de 2005). Les négociations 
ont été faites par le Secrétaire d’État des USA, M. 
William Henry Seward  et le ministre russe Eduard 
Andreevich de Stoeckl. Un fait intéressant sur M. 
Seward est qu’il avait donné son appui à l’établis-
sement des écoles catholiques aux USA en 1850. 
Quinze ans après, il a survécu à une attaque au 
couteau lors la réalisation du complot de John 
Boote contre Abraham Lincoln. Peut-être cela a-
t’il été une façon pour Dieu de le remercier. Le 
nom de M. Seward a été donné à une péninsu-
le et à beaucoup de rues et de routes. Même si, 
par ce traité, l’Alaska devenait Américain, beau-
coup d’églises orthodoxes russes existent toujours 
en Alaska. Une découverte importante d’or dans 
la rivière Klondike en 1896 a mené à la célèbre 
« Ruée vers l’Or » du Klondike (1897-1900). An-
chorage a été fondée en 1914, comme un modeste 
village autour d’une station de train. 

Une invasion japonaise! 
Le 7 juin 1942, pendant la 2ème Guerre Mon-

diale, le Japon a bombardé Dutch Harbour, et a 
envahi les îles Aléoutiennes d’Attu et de Kiska.  
Bien que de faible importance stratégique, cette 
invasion aurait pu par la suite mener à une inva-
sion continentale de l’Alaska. Ce fut la seule inva-
sion d’un territoire des USA en Amérique du Nord 
par les Japonais. En raison de leur participation 
dans beaucoup d’autres opérations, ce ne fut seu-
lement qu’en mai 1943 que les États-Unis purent 
lancer une contre-attaque pour reprendre ces îles. 
Je laisse maintenant un historien vous donner 
plus de détails sur ces opérations de libération : « 
Le premier assaut a visé les montagnes couvertes 
de neige d’Attu, là où les forces japonaises étaient 
fortement protégées par des mines et des pièges 
explosifs. Les batailles qui suivirent ont provoqué 
la plus grande charge ‘banzai’ de la guerre. Des 
centaines de Japonais frustrés, grenades à main 
serrées à leurs poitrines, ont fait une charge sui-
cidaire désespérée contre les lignes américaines. 
Plus de 2,300 Japonais ont été tués et 550 Améri-
cains sont morts. Au 3 juin, la majeure partie de 
la garnison japonaise sur Attu avait été annihi-
lée. Attu ayant été capturée, les Alliés ont tourné 
leur puissance militaire 170 milles plus à l’est vers 
Kiska et sa base japonaise principale. Le 15 août 
1943, les troupes américaines et canadiennes ont 
envahi l’île, mais une combinaison d’audace et 
de brouillard aléoutien avait permis aux Japonais 
d’évacuer leur personnel et de s’échapper indem-
nes. » (Cf. Site Web sur l’art de Chris Calle pour la 
2ème Guerre; WWW/unicover.com).

L’État de l’Alaska
Le 3 janvier 1959, sous le Président Dwight Ei-

senhower, le gouvernement fédéral des USA a re-
connu l’Alaska en tant que 49ème État de l’Union, 
avec la ville de Juneau (ayant aujourd’hui 31,000 
habitants) en tant que capitale. Le 27 mars 1964, 
qui cette année était un Vendredi Saint, l’Alaska 
central a souffert un tremblement de terre terri-
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Le Mt McKinley (ou 
Denali,  mot Athabaska 

signifiant “Le Grand”) en 
Alaska est la plus haute 

montagne en  Amérique 
du Nord, avec un som-

met s’élevant à environ 
20,320 pieds (6,194 m). 

Il constitue le point 
d’attraction du Parc 

National Denali.

ble d’une importance de 9.2 sur l’échelle de Rich-
ter! Des dommages à la propriété ont été évalués 
aussi haut que $311 millions (de 1964!). Le dé-
veloppement industriel majeur de l’industrie pé-
trolière en Alaska, qui avait commencé en 1953, 
a abouti en 1977 à l’accomplissement de la ca-
nalisation du gaz naturel par la Trans-Alaska Pi-
peline. L’Alaska est donc un État riche, même si 
les temps ont été difficiles dans les années 80, dû 
au bas prix du pétrole. Néanmoins, c’est en 1980 
que la législature d’État a voté la création du « Per-
manent Fund Share » et du « Dividend Fund », 
par lesquels 50% des redevances reçues des com-
pagnies pétrolières sont partagés avec tous les ré-
sidents de l’Alaska. Ainsi, en 1989, $10 milliards 

ont été déboursés par l’État et partagés entre tous 
les habitants! Nous ne pouvons conclure cette 
brève revue historique sans mentionner que l’ex-
Gouverneure de l’Alaska, Mme Sarah Palin, a été 
choisie par le parti Républicain pour se présenter 
à la course à la Vice-Présidence lors de l’élection 
fédérale de 2008.

Quelques traits géographiques 
de l’Alaska
L’Alaska est un très bel endroit. Il est également 

très grand : 1, 530,000 km2. Pour faire une com-
paraison, disons que la province de Québec est 
seulement légèrement plus grande à 1, 540,000 
km2. Dix-sept des sommets les plus élevés des 
États-Unis sont situés en Alaska, et la plus haute 
montagne en Amérique du Nord est le mont Mc-
Kinley, son sommet atteignant 6,194 m (20,320 
pi).  Nous pouvons d’ailleurs le voir à partir d’An-

chorage. Il y a également 70 volcans potentiel-
lement actifs, 3,000 fleuves, 100,000 glaciers, et 
3 millions de lacs (le plus grand, lac Iliama est 
de 1,600 km2). En raison de sa taille, de sa posi-
tion, et de sa forme étrange, l’Alaska peut égale-
ment à bon droit se vanter de posséder les points 
de boussole les plus au Nord, à l’Est, et à l’Ouest 
des États-Unis! L’État est si grand qu’il avait quatre 
fuseaux horaires (Pacifique, Yukon, Alaska Stan-
dard, et Béring). En 1983, pour des raisons prati-
ques, l’État a décidé de les ramener à deux : l’Alas-
ka Standard et l’Hawaï-Aléoute Standard.

 
L’Alaska est fort et riche, en dépit de 
nuits et de de jours étranges
L’Alaska est bien connu pour ses saumons, et 

la pêche constitue une partie importante de son 
économie. Il y a toujours beaucoup d’or exploi-
té en Alaska, aussi bien que du jade, une gemme 
qui a reçu le titre de gemme de l’État. En effet, sur 
la péninsule de Seward, une montagne entière est 
faite de jade! Le surnom de l’Alaska est « la Der-
nière Frontière ». Néanmoins, l’Alaska est égale-
ment tout à fait moderne, et a un très bon système 
routier et tous les conforts et services modernes. 
Je l’ai dit, l’Alaska est riche. En effet, il n’y a pas 
d’Impôt sur le Revenu au niveau de l’État, seule-
ment au plan Fédéral. Il n’y a pas non plus de Taxe 
de Vente! Les résidents n’ont à payer que certai-
nes taxes locales ou spécifiques (comme sur l’al-
cool par exemple). C’est vraiment alléchant mais, 
oui, les journées d’été sont longues (à Anchora-
ge vous avez environ 22 heures de lumière puis 
2 heures de ‘brunante’), et les jours d’hiver sont 
courts (seulement environ 4 heures de lumière). 
De plus, les hivers sont féroces. Avoir 12 pieds de 
neige à Anchorage en hiver est une chose ordinai-
re (aucun « réchauffement climatique » évident en 
Alaska…). Le drapeau de l’Alaska a un fond bleu, 
signifiant la pureté du ciel et la fleur de l’État (le 
« myosotis des marais »). Par dessus ce fond bleu 
on voit en couleur dorée l’Étoile Polaire, (signi-
fiant la devise de l’État : « Au Nord pour le Futur 
»), et également la constellation de la « Grande 
Ourse  », (signifiant à la fois la force de l’ours de 
Kodiak, l’animal le plus remarquable de l’État, et 
la ténacité des habitants). 

La ville d’Anchorage
Anchorage est la ville de loin la plus grande 

en Alaska, comprenant 280,000 des 670,000 ha-
bitants de l’État. EIle a une grande université, une 
base aérienne importante de l’Armée de l’Air amé-
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Données historiques sur la Chapelle Ste-Thérèse d’Anchorage 

Anchorage est la plus 
grande ville de l’Alaska, 
et elle contient 40% de 
la population totale de 
l’État. Seule New York a 
un plus haut pourcentage 
de résidents vivant dans 
la plus grande ville d’un 
État.

Messe à la Chapelle 
Ste-Thérèse 
d’Anchorage.

ricaine, un aéroport international, plein de res-
taurants, et beaucoup de musées, y compris le 
splendide « Alaska Native Heritage Center», qui 
s’étend sur plus de 26 acres! Je l’ai visité en 2008, 
et j’ai été très impressionné, particulièrement par 
le sentier le long duquel vous pouvez visiter les 
reproductions des habitats des diverses tribus et 
nations indigènes d’Alaska. Certaines de ces mai-
sons ressemblent à celles des hobbits dans le « 
Seigneur des Anneaux »! (Cf. page 28). Anchorage 
a également beaucoup de beaux parcs et sites pa-
noramiques, en plus de sentiers de bicyclette et de 
randonnées. Il y a des communautés russes et ja-
ponaises importantes en Alaska, particulièrement 
à Anchorage, car l’Alaska commerce beaucoup 

avec ces deux pays. Je pourrais continuer indéfini-
ment, mais ceci n’est pas censé être un livre, ainsi 
je poursuivrai maintenant plus spécifiquement au 
sujet de la Mission de la Fraternité à Anchorage. 

Les commencements
MM. les Abbés Daniel Couture et Walter Ran-

ger étaient alors en poste au Prieuré de l’Immacu-
lée Conception à Post Falls, Idaho. Ils desservaient 
une fois par mois Juneau, la capitale de l’Alaska. 
M. l’abbé Couture a appelé le Dr. et Mme Martins 
au début de janvier 1986 et leur a demandé s’il y 
avait des gens à Anchorage qui voudraient avoir 
la Messe traditionnelle. Naturellement, la répon-
se fut OUI! Les Martins ont alors contacté Mlle 
Diane Armitage, qu’ils savaient soutenir la FSSPX. 
Ils ont également commandé une publicité dans 
le journal, et Mlle Armitage s’est arrangée pour 
obtenir l’usage d’une salle de classe à l’école pri-
maire ‘Bear Valley’.  Vers la fin janvier, M. l’abbé 
Ranger fut envoyé par M. l’abbé Couture à Ancho-
rage pour un séjour d’une nuit. La Messe fut dite à 
l’école. Les participants furent : Mlle Diane Armi-
tage, les Martins, les Hammer, M. et Mme Hugh 
Bradley, le Lieutenant-colonel & Mme Theodore 
Heller, et Mme Mosesian.

Organisation de la Messe dans une 
chapelle
M. et Mme Bradley possédaient alors un bâti-

ment au coin de l’Old Seward Highway et de Klatt 
Road, qu’ils utilisaient comme librairie appelée St. 
Joseph’s Books. Ils ont donc offert l’utilisation du 
bâtiment pour les futures Messes et M. l’abbé Ran-
ger examina ce dernier. Le mois suivant (février), 
M. l’abbé Couture est venu et a célébré la Messe à 
cet endroit au coin de Klatt et Old Seward; il est res-
té pendant plusieurs jours, et a choisi le nom de la 
chapelle : Mission Ste-Thérèse, Patronne de l’Alas-
ka. C’est donc devenu la 85ème chapelle de la Fra-

ternité St-Pie X, District du Sud-ouest des USA.  Il 
a également établi un compte chèque, désigné le 
Dr. et Mme Martins comme coordonnateurs, et le 
Dr. Martins comme trésorier, négocié un bail pour 
l’usage du bâtiment des Bradley (bail toujours en 
effet aujourd’hui), et enseigné au Dr. Martins les 
responsabilités de Sacristain. M. l’abbé Couture a 
plus tard apporté des vêtements liturgiques, des 
candélabres et une Monstrance pour les exposi-
tions du Saint Sacrement, une aube, des nappes 
d’autel, le calice et la patène d’argent, une pierre 
d’autel avec des reliques de Ste Thérèse. Il nous a 
également procuré une statue de ¾ grandeur na-
ture de Ste Anne. Il fut toujours très généreux en-
vers la Chapelle Ste-Thérèse, venant même pour 
nous donner un merveilleux cours pendant le Ca-
rême sur le saint Suaire de Turin. À la suggestion 
de M. l’abbé Ranger, les paroissiens, individuel-
lement, et une fois en tant que groupe, ont com-
missionné les Carmélites pour faire et broder de 
beaux vêtements liturgiques et des nappes, et ils 
les ont donnés à la Fraternité St-Pie X (pour usage 
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Vue extérieure de la 
chapelle Ste-Thérèse 
d’Anchorage.

à la Chapelle Ste-Thérèse). Avant l’été de 1987, M. 
Bradley fit construire une addition à la salle dans 
laquelle la Messe était dite, et il a aussi installé 
des murs et des portes pour créer un confession-
nal approprié. Une fois cette pièce agrandie, le Dr. 
Martins a construit un autel de grandeur norma-
le avec deux gradins devant. En janvier 1989, M. 
Bradley est mort. Le premier enterrement! Après 
la mort de M. Bradley, sa femme a donné l’inven-
taire de la librairie ‘St. Joseph Books’ à la chapelle. 
Il y avait seulement des chaises ordinaires dans la 
chapelle, jusqu’à ce que l’archevêque Mgr Hurley 
donne à Mme Bradley 6 bancs d’église. En outre, 
les Sœurs de la Providence ont donné à Mme 
Bradley le crucifix de ¾ grandeur nature, qu’elle 
a placé au côté de l’autel, dû au plafond très bas 
dans la chapelle. 

Les Prêtres de la Fraternité sur le 
circuit de Messe d’Alaska
Il convient de noter que vers la 3ème visite 

d’un prêtre de la FSSPX, les gens de Fairbanks sont 
venus demander que le prêtre vienne également à 
Fairbanks, ce qui advint en effet. Pour le reste de 
1986 et le début de 1987, MM. les abbés Ranger 
et Couture vinrent chacun leur tour une fois par 
mois pour une visite de 2 ou 3 jours, commençant 
habituellement le mercredi au milieu du mois. Le 
circuit incluait alors Juneau, Fairbanks, et Ancho-
rage.  M. l’abbé Couture est également venu à An-
chorage pour le week-end chaque fois qu’il y avait 
un 5ème dimanche dans le mois. Ce furent là les 

premières Messes du dimanche. Pendant cette pé-
riode le nombre de participants a augmenté.

Quand, au printemps de 1988, MM. Les abbés 
Couture et Ranger ont été transférés de Post Falls, 
la chapelle a pendant six mois reçu un nouveau 
prêtre à chaque mois ou à chaque deux mois. Un 
de ces prêtres a exigé d’avoir le Saint Sacrement ré-
servé, et le Dr. Martins a donc construit un taber-

nacle de bois de rose. Vers la fin de l’automne de 
1988, M. l’abbé Christopher Hunter  a été assigné 
à la chapelle avec un programme qui commen-
çait le samedi et incluait une Messe le dimanche 
matin à Fairbanks, puis une Messe en fin d’après-
midi/début de soirée à Anchorage, plus 1 ou 2 
Messes en semaine, et enfin à Juneau un week-end 
par mois. Du printemps 1996 à celui de 1998, M. 
l’abbé. Hunter a été remplacé par M. l’abbé Katza-
rof, qui a été ensuite remplacé par M. l’abbé John 
Peek. En septembre 2001, M. l’abbé Hunter a été 
nommé de nouveau en tant que prêtre de la Mis-
sion, venant de son Prieuré de Veneta (Orégon) 
pour dire la Messe chaque dernier dimanche du 
mois. Il continue son très bon apostolat jusqu’à ce 
jour. Mgr Williamson est venu pour des confirma-
tions à l’automne de 2000 et aussi au printemps 
2008.  Le Supérieur Général, S.E. Mgr Fellay, est 
venu pour une visite pastorale en avril 2009. 

Évolution de l’apostolat de la 
Fraternité en Alaska
Les 3 premières années ont vu une augmen-

tation des participants réguliers d’environ une 
douzaine à environ 35. Entre la fin 1988 et le dé-
but de 1996 le nombre de participants réguliers 
est tombé avec le temps à moins de 15. En outre, 
pendant cette période de temps, tous les fidèles de 
Juneau sont morts ou ont déménagé, mais la fa-
mille Gonzalez s’est déplacée à Sitka à peu près au 
même temps, et c’est ainsi que la troisième partie 
du circuit de l’Alaska est devenue Sitka. M. l’abbé 
Katzarof a insisté pour passer la nuit du samedi 
à Anchorage, puisque c’était le seul des trois en-
droits qui ait eu le Saint Sacrement réservé. Ain-
si le programme est devenu : Vendredi la Messe 
du soir, samedi la Messe du matin avec la béné-
diction du St Sacrement, dimanche la Messe tôt 
le matin à Anchorage, puis une 2ème Messe tôt 
l’après-midi à Fairbanks, M. l’abbé. Katzarof re-
tournant à Anchorage en soirée, puis 1 ou 2 Mes-
ses de semaine à Anchorage, et enfin Messe à Si-
tka. Entre le printemps 1996 et le début 1998 le 
nombre de paroissiens réguliers s’est accru de l5 à 
60 (plus que ce que pouvait contenir la chapelle 
s’ils étaient tous là en même temps!). En conclu-
sion, disons que Sitka et Fairbanks ne sont plus 
desservis, il ne reste qu’Anchorage.

La chapelle devient trop petite
Puisque le nombre de paroissiens réguliers 

était déjà plus que ce que la chapelle pouvait re-
cevoir si tous étaient présents, et parce qu’une fa-
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Le panneau indicateur à 
l’extérieur de la cha-
pelle montre aux gens 
d’Anchorage notre 
engagement envers la 
tradition Catholique 
romaine dans la doctrine 
et la liturgie.

mille très nombreuse avait aménagé dans le sec-
teur en 2002, du début de janvier 2003 jusqu’à 
présent il y eut 2 Messes le dimanche (week-end 
du 4ème dimanche du mois). Par la décision de 
M. l’abbé Hunter, la 1ère Messe est la ‘Missa Can-
tata’ (Messe chantée), tandis que la 2ème Messe la 
‘Missa Lecta’ (la basse Messe). Autrement le pro-
gramme est identique à celui établi par M. l’ab-
bé Katzarof : Vendredi la Messe du soir, samedi la 
Messe du matin avec la bénédiction du St Sacre-
ment, dimanche deux Messes le matin à Anchora-
ge et, quand l’horaire des lignes aériennes le per-
met, la Messe du matin le lundi. Les dimanches 
où le prêtre n’est pas ici, une partie des fidèles se 
rassemble à 10:00 AM pour le chapelet, la Schola 
des hommes pratique à 11:30, et une partie des fi-
dèles se rassemble pour chanter les Vêpres votives 
de la Vierge Marie à 12:45. Il y a toujours plusieurs 
fidèles qui visitent quotidiennement le Saint Sa-
crement depuis qu’il a été réservé la première fois. 
Pendant la tenure de M. l’abbé Katzarof, le Lieute-
nant-colonel et Mme Heller ont trouvé, acheté, et 
donné le beau tabernacle liturgiquement appro-
prié, en cuivre. Dans les débuts, la salle qui est 
maintenant la sacristie des servants de Messe était 
tout ce qu’il y avait comme SACRISTIE! M. l’abbé 
Katzarof a donc encouragé le remodelage de l’es-
pace qui est maintenant la grande sacristie, ce qui 
fut fait à l’été 1997, par le Dr Martins et M. Rick 
Woodard, lesquels ont aussi construit le meuble à 
vêtements liturgiques et le lavabo ‘sacrarium’. 

Apprendre à louer le Seigneur
Du commencement jusqu’à 2001, il y avait 

un chœur mixte et, après que la chapelle eut été 
agrandie, il y eut un organe tubulaire américain 
pour l’accompagnement du chant. Ce chœur fut 
très actif de 1986 à 1988, il le fut un peu moins 
entre 1989 et 1995, et enfin devint très actif de 
1996 au printemps 2001. En septembre 2001 le 
petit orgue a été remplacé grâce à un don à la Fra-
ternité d’un orgue approprié à dix rangs. 

En septembre 2001, les deux hommes qui 
avaient fait partie du chœur mixte ont décidé 
qu’ils devraient se réunir pour pratiquer le Pro-
pre et ils ont ainsi commencé la Schola Canto-
rum. Immédiatement, un troisième homme les a 
rejoint. Deux ans après, un quatrième homme les 
rejoignit. Il y eut également une couple d’adoles-
cents qui firent partie du groupe, mais durent le 
quitter lorsqu’ils sont allés au loin à l’université. 
Le Schola se compose toujours des 4 hommes. La 

Schola des garçons a été commencée à l’automne 
de 2006 par 4 garçons. Actuellement, il y a 5 gar-
çons qui ont été investis comme membres de la 
Schola, et 2 garçons supplémentaires qui étudient 
la musique au niveau débutant pour un total de 
7 garçons impliqués dans le programme. Il y eut 
des cérémonies d’investiture pour les garçons en 
2006, 2008 et 2009.

Conclusion
La beauté, la sagesse, et le génie créateur de 

Dieu sont manifestes quand nous regardons avec 
les yeux ouverts son travail de création. Notre pla-
nète est bénie par une diversité de climats, de ca-
ractéristiques géographiques, et d’animaux. Cer-
tains de ces derniers peuvent parfois être très près 
de nous, comme on peut l’expérimenter à Ancho-
rage. Bien qu’il soit seulement normal et bon de 
croire que le meilleur endroit sur terre est là où 
nous avons grandi, parfois le Seigneur nous per-
met de découvrir d’autres endroits, de les aimer 
et d’y voir Sa main là aussi. L’Alaska est l’un de 
ces endroits. Et les habitants de l’Alaska, par leur 
force tranquille et amicale, en font un endroit où 
nous nous sentons les bienvenus pour y apprécier 
la création de Dieu. Mais notre présence à Ancho-
rage est également une nouvelle preuve de la bon-
té de Dieu. En effet, en dépit de la terrible « guerre 
civile » qui a dévasté l’Église Catholique depuis 
presque 50 années, Il envoie toujours des mis-
sionnaires pour porter la vraie doctrine et les vrais 
sacrements aux quatre coins de la terre. Oui, mal-
gré tous les obstacles, une paroisse traditionnelle a 
été fondée à Anchorage, et s’épanouit aujourd’hui 
avec environ 100 paroissiens, y compris de jeunes 
familles et un bon nombre d’enfants. Remercions 
le bon Dieu de son aide, et prions Ste Thérèse, Pa-
tronne de l’Alaska, pour notre mission à Ancho-
rage, de sorte qu’elle puisse continuer à croître et 
à offrir aux habitants de cet État la présence de 
Dieu parmi eux. Et, qui sait, peut-être vous y ver-
rai-je un jour!

 


